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        « Maistre Jehan Froissart »

        PORTRAIT DE FROISSART LE PLUS ANCIEN CONNU

        Ms 266 de la Bibliothèque municipale d’Arras, f° 278.

        Pour un grand nombre des quelque deux cent quatre-vingt-neuf portraits de ce
                    ms d’Arras, l’auteur aurait pris pour modèle des monuments funéraires dans
                    les églises de Valenciennes. Ce recueil, qui serait l’œuvre de Jacques
                    LeBoucq, héraut et artiste de Valenciennes, date de 1560. Ce portrait de
                    Froissart se trouve suivi de ceux de trois autres chroniqueurs :
                    Enguerrand de Monstrelet(f° 279), Olivier de la Marche (f° 280) et Philippe
                    de Commynes(f° 281).
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 Louis-François Quarré-Reybourbon, Trois
                        recueils de portraits aux crayons ou à la plume représentant des
                        souverains et des personnages de la France et des Pays-Bas, avec
                        notices historiques et vingt-quatre héliogravures.
 Lille,
                        1900 (Bulletin de la Commission historique du Département du
                            Nord
, tome XXIII).
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      Au sortir de la seconde guerre mondiale, en 1945, Eugénie Droz fondait les Textes Littéraires Français, une collection dévolue à l’édition critique des textes significatifs du patrimoine littéraire de langue française du moyen âge au XXe siècle. Accessibles, dans un petit format maniable, chaque édition est accompagnée d’une introduction, de notes, d’un glossaire, si nécessaire, et d’index. Cet appareil critique exigeant accueille l’érudition des meilleurs spécialistes pour éclairer la genèse des œuvres et, quelle que soit leur époque, livrer au lecteur contemporain les explications les plus minutieuses sur le contexte historique, culturel et linguistique qui les a vues naître. Depuis soixante-dix ans, la collection a accueilli, outre quelques édicules, plus de 600 monuments littéraires français.
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        Les Anglais prennent
                    [Roquesierrière]

      

      (SHF 615)

      

      
V
ous avés bien chy dessus oy compter coumment messires
                    
Jehans Camdos se tenoit à Montalben et messires Loeys de Halcourt,
                    
messires Loeys de Melval, monsigneur Rammon de Maruel, li sirez 
de
                    Pierebufiere, li sires de le Ware, li captaux de Beus, li sires de 
Lespare, li soudis de Lestrade, messires Thummas de
                    Felleton et li 
doy frere de Pummiers et pluisseur bon chevalier et escuier
                        
gardoient
 le frontiere contre les Franchois. Si
                    faisoient souvent dez 
yssues et des chevauchies d’un lés et de l’autre et
                    ne demandoient 
autre cose que il peuuissent trouver leurs ennemis. Si
                    partirent .I. 
jour de Montalben en grant arroy et chevauchierent deviers
                    Toulouse 
et vinrent mettre le siege devant .I. fort
                    castiel que on appelle 
Terrierez.
 Si l’environnerent de tous
                    costés et puis ordonnerent et 
coummanderent as mineurs qui là estoient
                    qu’il s’aprestassent et se 
mesissent em painne et en pourcach del avoir par
                    mine. Li mineur 
qui sont coustummier et usé de chou
                    faire, eurent tantost adviset là 
où il coummencheroient leur minne. Si
                    abillierent leurs instrumens 
et minerent vistement et fortement et fissent
                    grans petruis par 
desoubs lez murs. Avoec tout ce, quant li chevalier
                    sentirent que leur 
ouvrier estoient au dessus de leur ouvraige il se
                        misent
 à 
assaillir chiaux
                    de dedens. Là eut grant assaut fort et bien ordonné 
més finablement chil
                    qui estoient en le minne entrerent par desoubz 
terre en le villine et
                    ensonniierent tellement les deffendans qu’il les 
rebouterent arriere des
                    murs. Et perdirent tout arroy et ordounnanche 
de deffendre. Et entrerent
                    ens li assallans par force. Si fu la 
ville de Terrieres
                    prise et gaegnie, toutte pillie et robee et y eut moult 
de gens ochis.
                    Quant li Englés en eurent fait leur vollenté, il s’en 
partirent et s’en
                    revinrent arriere à Montalben.

      

      
Assés tost apriés, fissent il une autre chevauchie et avoient espiiet
                    
et adviset le bonne ville c’on dist Laval, à trois lieuwes priés de 
Toulouse. Si avoient laissiet une grosse embusque en .I.
                    bois, environ 
demy lieuwe enssus de le ville et yaux .VIxx
. armés couvertement et 
en cotez de vilains et en venoient tout
                    devant et fuissent sans faute 
entré en le ville ; mais il furent
                    decheu par l’un de leurs compaignons, 
de qui la coute de fier passoit et
                    apparoit desous sa coute de villain ; 
et le perchut
                    uns variez dou pais, qui venoit piet à piet avoecq yaux, 
siques, quant il
                    durent aprochier la porte, il se mist au cours tout 
devant et dist as
                    gardez de le porte :

      

      
        
 – Cloés, cloés, seigneurs ! Traï !
                            Traï ! Veci les Englés.

      

      
        

      

      
Si cloirent chil tantost le porte et sonnerent leur cloche et se 
misent
                    as mures et as deffensces de la ville. Par enssi fallirent li Englés 
à leur
                    emprise dont il furent moult courouchiet et retournerent 
arrierre à
                    Montalben dont il s’estoient parti.
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        Les Français prennent d’assaut
                        Réalville

      

      (SHF 615, 620)

      

      
E
n ce tamps chevauchoient adont dou costé des Franchois li
                    
viscomtes de Quarmaing, li comtes de Conmignes, li comtes de 
Laille,
                    li comtes de Pieregorch, li comtes de Murendon, li comtes de 
Talar, li
                    viscomtes de Brunikel, les gens le seigneur de Labrech et le 
comte d’Ermignach, li sires de la Barde, li sires de Tharide, li
                    sires de 
Picornet et les Compaingnes : mesires Perdukas de Labrech,
                    messire 
Berardet de Labrec, messires Garsis dou Castiel, le Petit Mescin,
                    
Janikot d’Orteine, Lamit, le bourch de Tarse, le bourch de Breteul. 
Et
                    vous di que à ce dont il tenoient les camps. Si entrerent en Quersin, 
gastant et essillant le pays et s’en vinrent devant
                    Roiauville en 
Quersin, si l’asegierent. Par dedens avoit aucuns bons
                    escuiers englés 
et archiers que li senescaux de Quersin y avoit estaublis
                    qui jammés 
ne se fuissent rendu quoyque les Englés de le ville en fuissent
                    bien en 
vollenté mais dissent qu’il se tenroient bien et vaillanment. Quant
                    li 
Franchois furent venu devant Royauville, si
                    l’asegierent de tous lés 
et dissent bien qu’il ne se partiroient mies
                    enssi. Si assaillirent chiaux 
de dedens fortement et fissent drechier grans
                    engiens devant le ville 
qu’il faisoient acariier avoecq yaux, qui estoient
                    de la chité de 
Thoulouse. Là eut, je vous di, par pluisseurs jours moult de
                    grans 
assaus et de
 belles
                    appertises d’armes faittes. Toutteffois finablement, 
à. I. grant assaut qui
                    fu entre les autres, li Franchois 
assaillirent si ouniement et si bien
                    continuerent que de forche il 
prissent Royauville. Et furent tous li Englés
                    qui dedens estoient mort 
et ochis sans nul prendre à merci. Et fissent
                    jurer as hommes de le
ville que de ce jour en avant il
                    seroient bons Franchois et loyal et le 
jurerent et eurent en convent ;
                    et furent tout joiant quant par enssi il 
peurent escaper.

    

  

  


		

    
		

  
    
      
        L’archevêque de Toulouse 
rallie le pays à
                        la cause française

      

      (SHF 616, 620)

      

      
E
ntroes que ces gens d’armes se tenoient sour le pays et
                    
chevauchoient tant d’un lez comme de l’autre, se parti de Thoulouse 
li
                    arcevesquez de la ditte chité par le promovement dou duc d’Ango 
qui là se
                    tenoit. Et s’en vint en le chité de Chaours dont ses frerres 
estoit evesques, qui le rechupt liement. Chils arcevesques de
                    Thoulouse 
preecha la querelle dou roy de France si bellement et si sagement
                    
et si volentiers l’oïrent chil de Chaours que briefment il se tournerent
                    
et relenquirent le prinche et les Englés et jurerent solempnelment à
                    
estre bons François et loyal. Apriés chevaucha li dis arcevesquez vers 
Villefranche de Quersin et precha en la ditte ville
 la querelle dou dit 
roy de Franche : si
                    se tourna ossi la ditte ville et devint franchoise. Et 
puis chevaucha vers
                    Rodés et le fist tourner et Figach, Gramach, 
Rocemadour et Capdonach. Et
                    fist li arcevesques de Toulouse retourner 
franchoise plus de. LX. villez,
                    cités et castiaux parmy le comfort 
de monsigneur Jehan
                    d’Ermignach, de monsigneur Jehan de Villemur, 
de Rogier de Biaufort, dou
                    signeur de Seregnac qui chevauchoient 
et tenoient, sour le pays grant
                    routte. Enssi estoient ces terrez 
que je vous nomme en grant variemens, ne
                    meysmement les chités, 
les villes ne li castiel ne savoient que faire pour
                    le milleur ne li plus 
des gens dou pays ne savoient
                    liquel avoient droit ou tort : si estoient 
tout en grant branlle et
                    vivoient en grant tribulation. Et toudis se 
tenoit en la Millau li
                    senescaux de Roherge, messires Thummas de 
Wettevale, quoyque li pays
                    d’environ lui se tournast franchois et 
faisoit souvent des yssues et des
                    chevauchies moult honnerables pour 
lui et tenoit
                    encorres une fortreche que on appelloit le Roche Wauclere
 
où
                    souvent chevauchoit de l’un à l’autre, pour rafreschir sez gens et 
yaux
                    renouveller de comfort et de corage et regarder coumment il 
leur
                    estoit.

      

      
Or retourons nous au siege de Bourdille, en le comté de Pieregorch 
qui ne fait mies à oubliier.
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        Bourdeilles tombe au pouvoir des
                        Anglais

      

      (SHF 626)

      

      
V
ous devés savoir que devant Bourdille eut moult grant
                    siege 
de par les Englés, lez Gascons et les Poitevins. Si en estoient chief
                    et 
souverain li comtez de Cantbruge filz au roy englés et li comtez
                    
Jehans de Pennebruc qui n’estoit encorres fais chevaliers et là estoit 
messires Jehans de Montagut filz dou frere au comte de
                    Salebrin, qui 
y devint chevaliers, si
 comme je
                    vous diray assés briefment. 
Ad ce siégé devant le fort castiel de Bourdille
                    avoir moult de bonnes 
gens d’armes et qui souvent resvilloient chiaux de
                    dedens. Ossi li 
compaignon et li saudoiier dou dit fort estoient mout
                    vaillant et 
moult hardi et qui souvent se venoient
                    combattre as bailles main à 
main as Englés dont on le doit bien recorder à
                    proeche ; et tout devant 
estoient li doi frere de Batefol, Emaudon et
                    Bemandet qui merveillez 
y faisoient d’armes. Avint que ung jour entre les
                    autres le siege 
pendant, il s’armerent et fissent armer tous leurs
                    compaignons et 
pooient estre moût bien .CC. armures de
                    fier tout à cheval et que 
bidaus et gens de piet à pavais, environ .CCC. Si
                    parlementerent dou 
soir que à la journee il wuideroient hors de leur
                    fortreche et venroient 
resvillier chiaux de l’ost qui si souvent les
                    resvilloient et s’aventuroient 
assavoir se ilz poroient prendre nulx bons
                    prisonniers car il ne se 
faisoient tout le jour que
                    heriier et picqueter sans trop grant fais 
d’armes emprendre ne
                    achiever.

      

      
Chils conssaux et advis fu tenus : il s’armerent et apresterent bien
                    
et gaiement et wuidierent hors de Bourdille à l’aube poindant et s’en 
vinrent par une fausse voie autour d’une montaigne en
                    costiant l’ost 
des Englés pour venir par deriere et chevaucier tout parmy
                    et rentrer 
par devant en leur ville. Ceste emprise fu moult hautainne au
                    voir
dire et vinrent tout enssi que ordonné l’avoient et se ferirent par
                    
deriere en l’ost en escriant :

      
        
 – Bourdille !

      

      

      
et coummenchierent à ochir, à decopper et à mehaignier gens à grant
                    
esploit. Ceste nuit avoit fait le gait chilz banerés d’Engleterre li sires
                    
de Carbestonne et estoit entre ses gens à l’un des corons des logeis 
encorres en sen ordonance, chacuns des siens le bachinet
                    en le teste. 
Si tost qu’il entendi le huee et l’esmeutin il desploia se
                    bannierre et 
dist :

      
        
 – Avant ! Avant ! de par Dieu et monsigneur
                            saint Jorge ! 

        
Che sont nostre ennemy qui nous viennent resvillier.

      

      

      
Dont brochierent chevaux des esperons et vinrent au devant de 
chiaux de
                    Bourdille. Là eut grant hustin et fort et dur encontre. La 
noise et la huee
                    estoit ja esparse par les logeis. Si s’esmurent toutte 
mannierres de gens
                    et venoient de celle part, fust à cheval fust à piet. 
Si
                    se traissent tantost li comtes de Pennebrucq et Jehans de Montagut 
deviers
                    le tente de monsigneur Ammon comte de Cantbruge qui 
ossi fu tantost armés
                    et montés à cheval, le glaive où poing et le targe 
au col.

      
Quant li frere de Battefol qui cappittainne estoient de
                    Bourdille, 
virent que li hos estoit estourmis et acouroit sus yaux, si
                    se
coummenchierent à retraire deviers leurs fortreches, tout combatant et
                    
escarmuchant. Més li comtes de Cantbruge et li comtes de
Pennebrucq et
                    li chevalier et escuier qui là estoient, se missent entre le ville 
et yaux et descendirent tout à piet. Là fist messires
                    Anmons filx au 
roy d’Engleterre, le jovene comte Jehan de Pennebrucq
                    chevalier et 
monsigneur Jehan de Montagut et des autres jusques à .XII. Là
                    eut 
grant bataille et dur rencontre car il estoient tous
 bons 
combatans d’un lés et de l’autre. Là eut fait
                    maintes belles appertises 
d’armes, mainte prise et
                    mainte rescousse. Quant chil qui estoient 
dedens Bourdille virent leurs
                    compaignons combattre leurs proïsmes, 
leurs freres et leurs amis, si
                    dissent entr’iaux que ilz ne seroient mies 
bien conssilliet ne preudomme,
                    se ilz ne les aidoient à leur pooir. Si 
ouvrirent leur porte et se
                    rangierent devant le barriere et avoient là 
entre yaux
                    des bons arbalestriers. Si coummencierent à traire et à 
berser sour les
                    Englés et li archier englés contre yaux. Là eut, je vous 
di, mout grant
                    escarmuche. Et y fu, en se nouvelle chevalerie li 
comtez de Pennebrucq trés
                    bons chevaliers et y fist merveilles 

d’armes de
                    le main et ossi fu messires Jehans de Montagut. Là estoit 
li comtes de
                    Cantbruge en bon convenant et li sires de Carbestonne : 
chacuns
                    s’acquittoit à son loyal pooir.

      

      
Que vous feroie je loing parlement ? Chil de Bourdille furent si 
dur rebouté, que li Englés concquissent le barriere et
                    se missent ens 
avoecq yaux et enchauchierent leurs ennemis de si priés
                    qu’il n’eurent
pooir ne loisir de refremmer le porte. Et entra li comtez de
                    
Pennebrucq premierement ens et sa bannierre tout devant et furent 
ses
                    gens mestres et souverains des bailles et de le porte et gaegnierent 
de premier encontre le ville. Là eut grant occision et
                    grant encauch 
et furent pris li doy frere de Battefol et tout chil à qui li
                    Englés veurent 
entendre pour prisonniers. Més li plus furent mort et ochis
                    sans 
merchy. Tantost apriés le prise de Bourdille li comtes de Cantbruge
                    
en escripsi à son frere le prinche, assavoir qu’il volloit que on en fesist
                        
et qui on y laiast à cappittainne pour le tenir et
                    garder contre les 
Franchois. Et il rescripsi et manda à son frere et as
                    seigneurs qui là 
estoient que il y ordounnoit le seigneur de Muchident et
                    volloit qu’il 
em fuist souverains et cappittainne. Che plaisi mout bien as
                    dessus 
dis seigneurs. Si le delivrerent tantost au signeur de Mucident et
                        le
missent en sa garde et y fissent une belle et
                    forte garnison. Et 
entendirent encorres li signeur as tours, as portes et
                    as deffensces de 
le ville ; et tout ce qui estoit deffait et brisiet
                    il le remparerent et
missent à point et le pourveirent et rafresquirent de
                    vins et de vivres 
et ossi de bons saudoiiers.

    

  

  


		

    
		

  
    
      
        Prise de la Roche-Posay par les
                        Français

      

      (SHF 621)

      

      
E
n ce camps, si comme je vous ay ja dit chy dessus
                    estoient sour 
les marces de Poito et de Tourainne messires Guilliaumes des
                    Bordes, 
messires Jehans de Buel, messires Lœis de Saint Juliien et Caruel
                    le 
Breton et leurs routtes. Si penssoient et estudioient nuit et jour 
coumment il peuuissent grever les Englés et leurs
                    ennemis. Si aviserent 
tant qu’il prissent de nuit et emblerent par
                    esciellement le fort 
castiel qui s’appelle le Roche de Ponsoy en Poito, sus
                    le rivierre de 
Creuse, à .II. lieuwes de le Haie en Tourainne et assés
                    priés de 
Casteleraut : de quoy tous li pays d’environ fu durment
                    effraés et chil 
dou lés des Franchois grandement
                    recomfortés car tantos il missent 
une bonne grosse garnison dedens sus le
                    comfort de le fortrece. 



      

      
En ce meysme tamps tenoient les camps en Poito messires 
Guichars d’Angle mares eaux d’Acquittaine et messires James
                    d’Audelce, 
senescaux de Poito et messires Bauduins de Fraiville, scnescaux
                    
de Saintonge ; et avoient bien .XIIc
. combatans et
                    cevauchoient sus 
les marches de Berri et de Tourainne et mettoient le pays
                    où il 
converssoient qui estoit contrairez à yaux en grant tribulation. Et
                        
vinrent li dessus noummet chevalier et leur routtes
                    devant le ville de 
Breuse qui est au seigneur de Cauvegny ung grant baron
                    de Poito, 
liquelx viscomtez de Breuse et sires de Cauvegny estoit tournés
                    
franchois : dont li prinches avoit grant ma[u]talent et avoit
                    coummandé 
à monsigneur Guichart d’Angle que la terre dou dessus dit 
chevalier fust toutte corue et gastee sans deport pour
                    tant qu’il 
s’estoit tournés franchois et l’avoit relenqui, qui estoit ses
                    naturelx 
sires.

    

  

  


		

    
		

  
    
      
        Les Anglais prennent d’assaut
                    Brosses

      

      (SHF 621)

      

      
Q
uant messires Guichars d’Angle et li chevalier dessus
                    nonmet 
et leur gens furent venut devant le ville de Breuse, si s’aresterent
                    et 
l’aviserent et y maginerent mout bien coumment il le poroient assaillir
                    
à leur plus grant prouffit. Toutteffois quant il l’eurent bien comssidere
                        
il s’ordonnerent à l’asaut, les archiers par devant
                    qui commencierent 
à traire moult fort et mout roit et chil de le fortreche
                    à traire contre 
yaux et bien deffendre. Là eut grant assault et dur et bien
                    continue 
més che premier jour il n’y fissent riens. Dont se retraissent sus
                    le 
soir li Englés et li Poitevin à leur logeis et dissent que à lendemain
                    il 
feroient leur pooir dou concquerre, quoy qu’il
                    deuuist couster. Si 
passerent enssi celle nuit. Lendemain au matin il
                    s’armerent et 
ordonnerent et aprocierent le ville de grant vollenté et le
                    coummencierent 
à assaillir fortement et vistement et se prendoit chacuns
                    priés 
de bien faire le besoingne. Si eut aucuns compaignons appers et 
aventureux, qui vinrent jusquez as murs de le ville car
                    li fosset 
n’estoient mies trop larges ne trop perfont et avoient pilx et
                    haviaux 
en leurs mains dont il picquetoient les dis murs et pour le get des
                    
pierres qui leur pooient venir d’amont il estoient trés bien paveschiet.
                    
Ossi y avoit archiers d’Engleterre qui estoient aroutté sus les
                    fossés : 
chil traioient si roit et si ouniement que
                    à painnes osoit nuis aparoir 
as gharittes pour deffendre le ville. Et tant
                    picqueterent et assaillirent 
chil d’aval des fossés, qu’il pertrusierent le
                    mur d’un grant trau et tant 
que doy homme y pooient de froncq bien entrer.
                    En peu d’eure li 
murs fu si efforchiés que li assallant en ronpirent ung
                    grant pan par 
quoy touttes gens sans dangier pooient
                    bien par là entrer en le ville. 
Enssi Bruse prise et les gens contourné à
                    grant meschief car on les 
ochioit sans merchy dont c’estoit pités et furent
                        pris
.XVIc
. 
hommes d’armes
                    dou viscomte de Breuse et tantost et sans delay 
pendu en leurs armures
                    meysmes. Ceste contrevenganche prissent 
les gens dou
                    prinche des hommes et de le ville de Breuse, affin que 
li autre euuissent
                    cause et matere de yaux castiier. Et quant il en eurent
fait leur vollenté
                    il se retraissent deviers la chité de Poitiers.

      

      
Ces nouvelles vinrent au signeur de Cauvegny qui se tenoit à 
Paris,
                    coumment sa ville de Breuse estoit prise et gastee et ses gens 
mors et mis à destruction. Si en fu durement courouchiés, che fu
                    bien 
raisons et dist qu’il l’amenderoit quant il poroit sus messire.
                    Guichars 
d’Angle, qui estoit ses voisins et qui li avoit pourcachiet che
                    dammaige. 
En ce tamps manda li prinches de Galles en Angouloime, là 
où
                    il se tenoit tous malades, le viscomte de Rochuwart que il venist 
parler à lui car li prinches estoit emfourmés que il se
                    volloit tourner 
franchois. Se vint li viscomtes deviers le prinche. Si
                    trestost qu’il fu 
venus li prinches le fist prendre et mettre en prison
                    courtoise et bien 
garder et jura qu’il ne partiroit de là jusques à tant
                    que il aroit bonne 
causion dou dit viscomte qu’il serait bons Englés et
                    demouroit dalés 
lui et ses gens en touttes besoingnes,
                    enssi q’uns feables doit demourer 
dalés son seigneur. De le prise dou dit
                    viscomte et de le souppechon 
que li princes avoit sour lui furent tout li
                    proïsme mout 
courouchiet et si n’en peurent avoir autre cose, tant qu’à
                    ceste fois.

    

  

  


		

    
		

  
    
      
        Le prince de Galles 
institue Robert
                        Knolles maître de son hôtel

      

      (SHF 622)

      

      
E
nssi estoient adont li seigneur et les terres en le duché
                    
d’Acquittainne en grant variement et gueriiet de leurs voisins. Si ne
                    
savoient li pluiseur bonnement que faire.

      

      
Or entendi messires Robers Canolles les nouvelles coumment
                    
li Franchois faisoient treforte guerre au prinche et li tolloient tous
                    
les jours ses villes et ses castiaux et ardoient et essilloient en la ducé
                    
d’Acquittainne mout avant. Si s’avisa li dis messires Robers que il
                    
venroit deviers le prinche et le serviroit et conforteroit à ce besoing 
de son corps et de ses gens car moult y estoit tenus
                    pour tant que li 
roys ses peres l’avoit mout amet et avanchiet en tous kas.
                    Si fist ses 
pourveanches pour lui et pour ses gens en .IIII. vaissiaux sus
                    ung 
havene de mer en Bretaingne que on appielle Konke
 ;
                    et quant il eut 
tout apresté, il vint celle part et entra en son vaissiel à
                    .LX. Hommes 
d’armes et naga et singla tant qu’il ariva
                    où havene au kay de le 
Rocelle. Si yssirent il et ses gens de leurs
                    vaissiaux et descargierent 
tout bellement leurs pourveanches et leurs
                    chevaux et se rafreschirent 
.IIII. jours en le Rocelle. Au .Vime
. s’em parti messires Robers 
Canolles et se routte et
                    chevaucierent tant parmy Saintonge et Poito 
que il
                    vinrent en la cité
 d’Anghoulime, là où li princes et
                    la 
princesse et leur enffant se tenoient, Edouwars et Richars. De la
                    
venue monsigneur Robert Canolles fu li prinches grandement resjoys 
car
                    li dis messires Robers se presenta et offri en son serviche et à faire 
tout
                    ce qu’il li plairoit. De quoy li prinches li dist par pluisseurs fois :

      

      
        
 – Monsigneur Robert, trés grans merchis et je vous doy
                            
mout regrasciier et bien y sui tenus, de ce c’à che besoing
                            
vous m’estes venus secourir. Si vous fay et ordonne souverain
                            
mestre et cappitain de tous les chevaliers et escuier 
de mon
                            hostel.

      

      

      
        
– Monsigneur, respondi
 messires
                            Robers et quant vous 
me voullés de tant honnourer, je ne le doy
                            mies refusser.

        
Et Dieux me lait faire esploit qui vous vaille car j’ay trés
                            
grant desir de vous servir en tous kas.
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          « responda ».

        

      

    

  


		

    
		

  
    
      
        Exploits de la garnison française à
                        Cahors

      

      

      
E
n ce tamps, avoit une grosse garnison de Franchois en le
                    chité 
de Chaours, qui estoit tournee françoise, si comme il vous est dit
                    chy 
dessus par le pourcach de l’arcevesque de Thoulouse. Si en estoient
                    
souverain et cappittain bons guerieurs durement et gens de 
Compaingnes, c’est assavoir : Ammenion d’Ortige, Perros de
                    Savoie, Jakes 
de Bray, Emauton de Pais et Petis Meschins. Si estoient tout
                    chil de 
le comté de Fois appert bacheler et hardit homme durement et
                    
faisoient souvent des yssues grandes et belles et chevauchoient en
                    
Qersin, en Limozin et jusquez en Roherge et en Aginois et mettoient 
le pays en grant destruction. Et se rendoient à yaux
                    villes, cités et 
castiel et prendoient hommes et prisonniers à force et à
                    esploit et y 
faisoient mout de desrois, tout au title et où nom dou roy de
                    Franche 
et dou duc d’Ango, pour qui il chevauchoient. Et vinrent devant une
                    
bonne ville que on nomme Fumiel
 et y sissent .IIII. jours et
                    le prissent 
par force et par assault et fu toutte robee
                    et pillie. Et puis en fissent 
une garnison et le remparerent. Apriés, il
                    vinrent à Villenove d’Aghinois 
et l’asegierent et y fissent ung jour mout
                    grant assaut. Chil de 
le ville doubterent qu’il ne fussent pris par forche
                    et tout gastet et 
essilliet. Si se rendirent, sauve leurs cors et leurs
                    biens. Et jurerent 
qu’il seroient en avant bons
                    Franchois et loyal, més puis en mentirent.

    

  

  


		

    
		

  
    
      
        Les Anglais assiègent le prieuré de
                        Duravel

      

      (SHF 622, 623)

      

      
C
es nouvelles par vinrent jusquez au prinche qui se tenoit
                    en 
Angoulime, coumment li Franchois destruisoient et gastoient son
                    
pays. Si en fu durement courouchiés. Adont estoit assés nouvellement
                    
venus messires Robers Canolles. Si s’avisa li prinches que il l’envoieroit
                        
de celle part pour contrester as Compaingnes et li
                    deliveroit 
touttes ses gens d’armes. Si l’en delivra grant fuison et tous
                    les 
chevaliers et escuiers de son hostel, premierement : monsigneur
                    
Thummas de Persi, monsigneur Estievene de Gousenton, monsigneur
                    
Richart de Pont Chardon, monsigneur d’Aghorise, monsigneur 
Neel Lorinch, monsigneur Guillaume Tourssiel, monsigneur
                    
Nicoulas Bonde, monsigneur Jehan Trivet, monsigneur Richart Tantonne,
                    
monsigneur Thummas de Welkefare et pluisseurs autres. Et 
estoient bien
                    quant il furent tout assamblé .Vc
. lanches et. Vc
. archiers 
et otant de brigans à tous
 pavais. Si chevauchierent ces gens 
d’armes dont messires Robiers estoit chiés, deviers la chité d’Aghens 
car
                    leurs ennemis estoient ens où pays. Et toudis leur croissoient gens 
car
                    encorres y revint messire Ustasse d’Aubrecicourt à une routte de 
gens
                    d’armes, par l’ordounnanche dou prince.

      

      
Entroes que messires Robers Canolles et ses gens
                    chevauchoient 
celle part, il entendi que messires Perdukas de Labrech, qui
                    estoit uns 
grans capittainnes entre les Compaingnes, estoit sus le pays à
                    tout 
une grosse routte de compaignons et si estoit nouvellement tournés
                    
franchois. Adont envoia li dis messires Robers deviers lui parlementer 
et tretiier qu’il se volsist retourner englés et qu’il
                    avoit estet decheus 
et enchantés malement quant il estoit devenus franchois
                    et avoit 
laissiet le prinche son droit seigneur qui tant de biens li avoit
                    fais et 
pooit faire. Et encorres se il se voloit retourner, il li feroit le
                    prinche 
pardounner son mautalent. Tant fu li dis messires Perducas de
                    Labrec 
prechiés qu’il se retourna englés et fisc tourner
                    plus de. CCC. armures 
de fier des Compaignes. De tant fu rengroissie et
                    remforchie li 
chevauchie monsigneur Robert Canolles.

      

      
Quant Ammenion d’Ortige et Emauton de Paus et Petis Meschins 
et leur
                    compaignon, qui menoient les routtes, entendirent que 
messire Perducas de Labrech estoit tournés englés, si en furent mout
                    
courouchiet et dissent que il avoit fait une grant lasqueté au duc
                    
d’Ango car il avoit proummis et juret qu’il demouroit à tous jours 
més
                    bons franchois ; et n’en peurent il avoir autre cose tant qu’à
                    
present. Si n’eurent mies conseil d’atendre messires Robers Canolles 
ne se routte més s’en vinrent en une fortereche que on
                    claime 
Durviel

,
                    que il avoient malement fortefiie et est une priorie. Si le 
pourveirent
                    avoecq ce que elle estoit bien pourveue de tous vivres, 
de vins, de chars,
                    de farinnes et d’avainnes et de grant fuison de bonne 
artillerie et se
                    retraissent là dedens les cappittainnes dessus noummés.

      
        

      

      
Quant ces nouvelles vinrent à messire Robiers Canolles qu’il ne
                    
trouveroit point sus les camps chiaux qu’il demandoit pour combattre
                    
et qu’il s’estoient bouté en le fortrece de Durviel, si dist qu’il se
                    trairoit 
celle part et y meteroit le siege. Si s’achemina et toutte se
                    routte 
deviers Durviel et fissent tant qu’il y vinrent.
                    Si l’asegierent de tous 
poins bien et ordonneement et y fissent biaus
                    logeis et grans de bois 
et de arbres et bielles fueillies, où leur chevaux
                    estoient establé. Si 
coururent leur coureur aval le pays pour avoir vivres
                    et vitailles pour 
avitaillier l’ost més il le trouvoient si povre et si
                    desrobé partout qu’il 
n’y avoit riens .II. journees
                    environ ; car les Compaingnes avoient 
tout mis ens ou destruit le
                    demourant, pour le cause de chou qu’il ne 
volloient point que leur ennemy
                    en euuissent aise.

      

      
Le siege pendant devant Durviel il y eult maint assaut et 
tamainte escarmuche fette
 et mainte
                    appertise d’armes car 
c’estoient d’un lés et de l’autre droite gens
                    d’armes. Si venoient priés 
que tous les jours chil de Durviel, Ammenion
                    d’Ortige, Jake de Bray, 
Perros de Savoie, Petis Meschins, li bours de
                    Bretuel, Lamit Emauton 
de Paus et leur compaignon lanchier, escarmucier et
                    combattre as 
Englés à leurs barrieres. Si vous di que il
                    ne se partoient nient qu’il 
n’en y euuist des mors et des blechiés d’un lés
                    et de l’autre mais la 

cose estoit
                    trop mieux partie pour chiaux de dedens que pour chiaux 
de dehors, car il
                    estoient bien avitailliet et chil dou siege n’en avoient 
fors à grant
                    dangier et fu tel fois que on vendoit en l’ost ung pain. I. 
florin : encorres n’en pooit on recouvrer.

      

      
Or avint si tost que messires Jehans Camdos et li captaus de 
Beus et
                    messires Thummas de Felleton et li autre chevalier dou 
prinche qui se
                    tenoient à Montalben entendirent que messires Robers 
Canolles et ses gens avoient assis Durviel en Aginois et grant fuisson 
de
                    cappittainnes des Compaignes dedens, il s’aviserent li ungs par 
l’autre
                    qu’il se trairoient de celle part. Car il leur fu dit que li comtes 
de
                    Conmignes, li viscomtes de Quarmaing, li scneschaux de 
Toulouse, li
                    senescaux de Biauquaire et chils de Carcasonne, messires 
Bertrans de Taride, li sires de la Barde et pluisseur autre chevalier et
                    
escuier se queilloient et les devoient venir combattre et lever le siege.
                    
Si ne volloient mies que en le deffaute d’iaux lors gens fuissent noient
                    
foullé. Si se partirent de Montalben moult ordonneement et y
                    
laissierent à capittainne monsigneur le soudich de Lestrade et 
monsigneur Bemadet de Labrech et puis chevauchierent
                    deviers Durviel. 
Si avint qu’il trouverent en leur chemin une ville qui
                    s’apelloit 
Monsach et se tenoit franchoise ; assés forte estoit més il
                    n’y avoit 
dedens nul gentil homme pour le garder et deffendre fors que les
                    
hommes de le ville. Si dist messires Jehans Camdos :

      
        

      

      
        
 – Che seroit blammes pour nous, se nous laissions
                            ceste
fortrece derierre et nous poroit bien, sus le tamps à venir,
                            faire 
dammaige. Je consseil que nous l’alons veoir de plus priés et
                            
regardons quelle cose nous em portons faire.

      

      
Chis conssaux fu tenus et creus ; il s’acheminerent
                    deviers Monsac
. 
Si l’imaginerent mout bien.
                    Quant il y furent parvenu et virent que 
elle estoit forte malement et que
                    par assaut elle ne faisoit point à 
prendre si se tinrent tout quoy une
                    espasse et se conssillierent 
enssamble quel cose il feroient. Et estoient
                    ja tout ravisé dou departir 
et aler leur chemin devant
                    Durviel, quant aucuns coureurs des leurs 
vinrent par deviers yaux, qui
                    avoient chevauchiet sour le pays et 

trouvé .IIII. sommeliers, qui
                    amenoient en Durviel pourveanches 
pour vivre et les avoient examiné si
                    avant qu’il disoient enssi que 
dedens Monsach n’avoit de tous vivres non
                    pour durer plus hault de 
.VII. jours.
 Tout che raporterent li coureur englés à leurs 
signeurs,
                    à qui il fissent present des
 hommes et de leur vitaille.
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          Lire : 
« Durmel » ?
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          « Monstao ».
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        Jean Chandos se fait rendre
                    Moissac

      

      (SHF 623)

      

      
Q
uant messires Jehans Camdos et li autre chevalier eurent
                    
entendu que la necessité de vivres estoit si grans dedens le fortreche
                    
là où il se tenoient devant, si dissent enssi :

      

      
 – Nous nos logerons ychy car longement ne se
                    poront 
tenir més que che soit ventés que on nous a dit.

      
Si se logierent erranment par devant le fort de Montsach
                    et
l’environnerent de tous costés et fissent tous les chemins
                    mout
songneusement getier par quoy nul vivre ne peuuissent en le ville venir
                    et ne 
fissent oncques nul samblant de l’asaillir car il
                    veoient bien que il y 
perderoient leur painne. Quant chil de Montsach
                    virent que c’estoit 
tout à certes que messires Jehans Camdos et li captaux
                    et li autre 
chevalier les avoient asegiés et si n’avoient mies vivres
                    dedens la ville 
pour quoy sus ce comfort il se peuuissent longement tenir
                    et si n’en 
esperoient nul à avoir de nul costé si se
                    commencierent à esbahir et 
eurent consseil qu’il trairoient deviers
                    monsigneur Jehan Camdos 
enssi qu’il fissent. Il jurerent et proummisent que
                    de ce jour en avant 
il seroient bon Englés et loyal et obeissant au prinche
                    et ne se 
relenquiroient pour nul seigneur. Parmy tant et sus ce sierement
                    se 
deslogierent li Englés et se traissent deviers
                    Durviel, où messires 
Robers Canolles et li autre estoient.

    

  

  


		

    
		

  
    
      
        Levée du siège de Duravel 
Siège de
                        Domme

      

      (SHF 623, 624)

      

T
ant chevauchierent messires Jehans Camdos, li captaus et
                    li 
autre de leur compaignie qu’il vinrent devant Durviel. De tant fu li
                    
sieges renforchiés. Si se conjoïrent li baron et li chevalier grandement
                    
quant il se trouverent enssamble.

      
      

      

Depuis la venue des dessus dis eut à Durviel tamaint assaut et 
maint
                    paletich et pluisseurs biaus fés d’armes empris et fais. Si y veoit 
on
                    souvent jones bachelers, chevaliers et escuiers, pour yaux aloser 
et
                    avanchier as armes, enventurer leurs corps et venir as barrieres de le fortereche lanchier et escarmuchier à chiaux de
                    dedens. Et chil 
dou fort ossi venoient contre yaux et se combatoient enssi
                    li ungs à 
l’autre tout le jour. Se vous di que chacuns se prendoit endroit
                    li 
mout priés de bien faire le besoingne. Mout bien se tinrent chil de
                    
le fortreche de Durviel, tant que riens n’y perdirent. Si fu li sieges devant yaux plus de .V. sepmainnes entieres et tous les
                    jours avoient 
l’assaut et le hustin par .III. ou par .IIII. quatre estours
                    et gisoient 
li Englés qui devant se tenoient en grant painne, car tous les
                    jours et 
priés que touttes les nuis, plouvoit si ouniement que ce leur
                    faisoit 
trop d’anois et en estoient lez armures et leurs draps tout
                    souilliet et tout poury. Avoecq tout ce qui leur estoit
                    uns grans griefs, li plus 
grant partie des leurs ne mengoient pas touttes
                    les fois qu’il leur en 
souvenoit. Des vins avoient il assés par raison qui
                    grandement 
recomfortoit les mesaises mais de pain mout petit et à grant dur
                    en 
recouvroient, et ce qu’il en avoient, il leur venoit de mout loing. Meysmement leur foureur et
                    leur coureur ne savoient où aller 
pour mieulx fourer et telle fois estoit
                    qu’il chevauchoient si loing 
qu’il estoient trouvet et rencontret des
                    garnisons franchoises qui 
estoient enexesees sus le pays : si
                    perdoient bien souvent tout.

      

      Quant chil qui devant Durviel seoient virent que il
                    ne
conquestoient riens à là seoir ne apparrans n’estoit de riens concquester
                    et...
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